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Introduction
Ainsi que l’indique l’appel à projet invi tant à parti ciper à ce numéro de
Déméter, la notion de répa ra tion a été forte ment et fréquem ment
solli citée depuis plusieurs années et dans plusieurs registres (droit,
poli tique, méde cine, etc.), dont les domaines artis tiques et cultu rels.
L’intérêt de l’orien ta tion de ce numéro  de Déméter est qu’il invite à
une lecture critique de cette notion dans la sphère artis tique, cela
sous diverses pers pec tives. Histo rienne de l’art contem po rain, c’est
en m’appuyant sur le programme de recherche mis en œuvre depuis
2022 sous le titre  : «  Projets d’artistes/Projets de musées  » par
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Raphaël Gomé rieux, Natacha Yahi et  moi- même 1 que je propose de
contri buer à cette lecture critique.

Dans le cadre de ce programme de recherche, nous travaillons parti‐ 
cu liè re ment avec certains musées d’histoire ou de société, dont ces
musées qu’on désigne aussi aujourd’hui par musées de « civi li sa tion »
ou de « cultures du monde  ». Nous nous inté res sons au choix de
certains et certaines chargé·es de collec tions d’inviter des artistes
contem po rain·es à réaliser dans ou hors de leurs murs des œuvres,
des expo si tions, des inter ven tions à partir des fonds des musées.
Dans ce contexte, nous avons décidé de mettre en place des « ateliers
de recherche  » et propo sons à des acteur·trices de ces musées
(conser va teur·trices, cura teur·trices, chargé·es des rési dences, etc.)
d’inviter pour une séance de travail commune celles et ceux qui ont
conçu avec eux un projet ou une expo si tion à partir de leurs collec‐ 
tions. Cette façon de délé guer les invi ta tions suscite des déca lages
inté res sants. L’une de nos invi tées, par exemple, n’a pas convié des
artistes comme notre propo si tion y enga geait, mais des char gées des
publics ou de programmes spéci fiques du Musée, l’idée étant que
celles- ci pouvaient apporter un regard spéci fique sur le déve lop pe‐ 
ment de tel ou tel projet, ce qui fut le cas. On remar quera donc que
nous avons choisi de ne pas avoir la totale maîtrise du choix des
invité·es avec lesquel·les nous dialo guons, ce qui, pour un·e cher‐
cheur·e en sciences humaines et sociales, est assez peu courant.
L’objectif de ce prin cipe de travail est de favo riser l’émer gence de
descrip tions, d’obser va tions, de commen taires, d’analyses, de
«  récits  », tous diffé rents, parfois diver gents, portant sur un même
projet. Il s’agit par- là d’éviter toute recons truc tion univoque du
processus géné ra le ment multi po laire qui a mené à la réali sa tion du
projet en ques tion  ; en bref, de lui conserver le plus possible sa
complexité. On peut objecter à ce mode de recherche qu’il peut créer
des biais, ce qui est juste, mais on conviendra aussi que définir stric‐ 
te ment au préa lable les «  acteur·trices  » solli cité·es pour une
recherche, puis produire à une seule voix une inter pré ta tion des
projets étudiés ne peut garantir l’absence de ces biais, parfois diffi‐ 
ciles à identifier.

2

Le temps de ces ateliers est consacré à travailler selon un mode qu’on
pour rait dire de «  l’échange descriptif » sur un projet précis (œuvre,
expo si tion, etc.), projet auquel nos invité·es et les invité·es de nos
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invité·es ont contribué à partir de « posi tions » diffé rentes. D’un point
de vue théo rique, mais sans toute fois adhérer à l’ensemble de leurs
présup posés, l’article proposé ici n’est pas sans rela tion avec les
courants de pensée qui ont été regroupés sous les déno mi na tions
«  épis té mo logie des points de vue  »  ou Standpointtheory 2. Il en
emprunte parti cu liè re ment une distance critique envers  les
méthodes analy tiques qui se présentent comme fondée sur une
neutra lité scien ti fique et privi légie le choix de laisser entendre, tant
dans le moment même de l’atelier de recherche que dans la resti tu‐ 
tion qui le suit (un article par exemple), les diffé rents points de vue et
les diffé rentes posi tions des acteur·trices engagé·es dans tel ou tel
projet. C’est dans le même sens et dans le même objectif que cet
article s’appuie sur des présen ta tions ou des rela tions de première
main des projets étudiés  (entre tiens déjà publiés, commu ni ca tions
données par les artistes ou auteur·es, etc.) ou bien sur la manière
spéci fique dont certains artistes défi nissent ce qu’ils entendent par le
terme de « répa ra tion ».

Dans le cadre de cet article, nous nous inté res se rons parti cu liè re‐ 
ment au travail consi dé rable réalisé depuis plus de deux décen nies
dans une insti tu tion, l’Afri ca Mu seum - Musée Royal d’Afrique Centrale
(MRAC), située à Tervuren, en Belgique, qui conserve, expose et
étudie des objets issus de «  collectes  » majo ri tai re ment effec tuées
lors des diffé rents moments de la colo ni sa tion des régions deve nues
l’actuelle Répu blique Démo cra tique du Congo, le Rwanda et le
Burundi. Si j’utilise ainsi le mot collecte entre guille mets, c’est pour
insister sur la réflexion en cours qui porte sur la manière dont
certains termes, par exemple ce mot « collecte », peuvent unifier et
neutra liser des actions ou des situa tions corres pon dant à des
pratiques très diffé rentes les unes des autres. Dans le cas présent,
comme l’indiquent Sarah Van Beurden, Didier Gondola et Agnès
Lacaille, éditeur·trices et auteur·es d’un des ouvrages sur lesquels je
me suis appuyée pour rédiger cet article (La Fabrique des collec tions,
origines, trajec toires et reconnexions, 2023, Afri ca Mu seum), la collecte
n’est plus vue comme : « une tran sac tion uniforme mais [comme une
tran sac tion] dont les modes d’acqui si tion varient d’une simple cession
à des actes de violence, notam ment parce qu’une large partie de
l’inven taire du MRAC provient de “collectes” liées à la
conquête coloniale 3 ». Notre article va parti cu liè re ment s’inté resser à
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des travaux ou propos d’artistes et de cher cheur·es ayant travaillé ces
dernières années sur ces collec tions et objets, sur les moda lités de
leur « collecte », sur la manière dont ils ont été décrits, inter prétés,
rangés ou exposés au moment de ou après leur « acqui si tion » et sur
les études qu’ils suscitent actuel le ment. L’une des prin ci pales ques‐ 
tions que nous pose rons à cet égard est de savoir si ces travaux et
recherches, dans ce contexte parti cu lier, sont ou non sous- tendues
par la notion de répa ra tion, et si oui, sous quelles formes.

Réap pro pria tion, répa ra tion,
recons truc tion ou restau ra tion ?
Les 13, 14 et 15 octobre 2023, dans le cadre du programme Forum, et
sous le titre général de (Re)- appropriation – Artistes et archives, une
équipe des « services orientés vers les publics » de l’Afri ca Mu seum a
invité près d’une quaran taine d’artistes ayant travaillé ces dernières
années sur les collec tions, mais égale ment sur les archives du musée,
dont ses fonds photo gra phiques et filmiques 4. Durant trois jour nées,
sur un rythme dense, ces artistes ont présenté sous des manières
diverses (confé rences, perfor mances, films, tables rondes, débats) les
travaux qu’elles et ils ont réalisés dans le cadre de « rési dences » dans
le musée et hors du musée. Ces jour nées ont été excep tion nelles et je
suis heureuse d’y avoir parti cipé. En quelques jours, il a été possible
de décou vrir des œuvres, des projets, des points de vue singu liers,
voire des posi tions parfois contra dic toires sur les manières d’envi‐ 
sager des inter ven tions en tant qu’artiste sur les collections.
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Figure 1

Capture d’écran de la vidéo réalisée lors des jour nées (Re)- appropriation – Artistes
et archives, 13-14-15 octobre 2023 (Tatiana Bohm, Chris tine Bluard), Afri ca Mu- 

seum, Tervuren. 
© Afri ca Mu seum, service orienté vers les publics.

Il est rare ment possible de prendre ainsi connais sance, dans un
temps aussi ramassé, de projets de nature diffé rente portant cepen‐ 
dant chacun sur les collec tions et archives d’un même musée. Il est
égale ment rare ment donné de faire la connais sance non seule ment
des artistes eux- mêmes dans ce même temps bref, mais égale ment
de celles et ceux qui, au musée, ont travaillé avec eux, l’équipe orga ni‐ 
sa trice des jour nées ayant réservé des moments permet tant que
toutes les personnes présentes dans l’amphi théâtre puissent discuter
les un·es avec les autres de manière infor melle – avec les inter ve‐ 
nant·es, les artistes, les cher cheur·es invité·es, les audi teurs et audi‐ 
trices présent·es. Enfin, signa lons égale ment que cette équipe a
choisi de mettre en ligne les enre gis tre ments vidéos de ces jour nées,
ce qui permet de décou vrir à la fois les projets réalisés dans le cadre
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des rési dences au musée et leur présen ta tion par les artistes  eux- 
mêmes 5.

À bien écouter les commu ni ca tions et confé rences de ces jour nées, à
regarder les projec tions, à éprouver les perfor mances, à discuter avec
les un·es et les autres, on obser vera que c’est sous plusieurs pers pec‐ 
tives que les artistes ont décrit leur travail, dont celle de la « réap pro‐ 
pria tion », titre des jour nées. Ce titre fait écho à la réflexion contem‐ 
po raine en cours sur les moda lités de prélè ve ment des objets,
réflexion que les orga ni sa teurs de l’expo si tion «  ReThin king collec‐ 
tions » 6 ont ainsi résumée dans le glos saire, rédigé à l’inten tion des
spec ta teurs et consul table dans l'ex po si tion elle- même sous la forme
d'un très grand livre, et dans lequel, à l’entrée Appropriation, on peut
lire ceci :

7

Appropriation : « Durant la période colo niale, le musée a accru
consi dé ra ble ment ses collec tions avec des objets du Congo. Dans le
musée, ces objets sont ordonnés, caté go risés, numé rotés, étiquetés
dans un esprit colo nial. Le musée s’est appro prié ces objets dans une
pers pec tive idéo lo gique, écono mique et esthé tique. Ils n’étaient pas à
l’origine destinés à être conservés dans des réserves ou exposés dans
des vitrines ».

Ainsi que l’ont confirmé les présen ta tions des jour nées d’octobre
2023, les rési dences effec tuées à Tervuren par des artistes contem‐ 
po rains sont l’occa sion pour certains de travailler sur ces diffé rentes
pratiques d’appro pria tion mais sous des formes variées et spéci fiques
de «  ré- appropriations  » (de photo gra phies, de films, d’objets). On
peut prendre pour exemple le travail de Victoire Karera, réali sa trice,
qui, dans son  film Alberta’s  Room 7, se ré- approprie de manière
critique une archive filmique qui avait retenu son atten tion lors de sa
rési dence à l’AfricaMuseum 8, plaçant ainsi son travail dans et sur les
archives du musée sous la pers pec tive d’une dimen sion critique à
l’égard des régimes de visua lité repé rables dans nombreuses photo‐ 
gra phies coloniales.
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Figure 2

Victoire Karera (14 octobre 2023), capture d’écran, jour nées (Re)- appropriation – Artistes
et archives, Afri ca Mu seum, Tervuren. 

© Afri ca Mu seum, service orienté vers les publics.
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Figures 3. et 4

 

Captures d’écran de la présen ta tion par Victoire Karera de son film Alberta’s Room,
Belgique, 2022, 18 min., film noir & blanc, 14 octobre 2023. 

© Afri ca Mu seum, service orienté vers les publics.
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Cette archive montrait en effet une famille rwan daise dans une scène
qui parut peu commune à l’artiste (le père montré comme reve nant
du travail, la mère tissant chez elle un panier), scène que commenta
ainsi Victoire Karera :

9

J’ai choisi d’insérer ces images dans mon film parce qu’à un moment
je devais parler d’un foyer [et ces images m’ont frappée]… Traverser
les archives colo niales, c’est toujours un peu doulou reux car le
discours qui est apposé aux images est souvent d’une grande
violence, mais là, pour le coup, je les ai trou vées drôles, ces images ;
j’ai trouvé très drôle cette façon qu’il y avait de mettre en scène une
famille rwan daise, comment dire, à l’euro péenne [comme une famille
nucléaire]. J’ai trouvé drôle de juxta poser comme ça un modèle, qui
vient d’ailleurs, à un terri toire [le Rwanda]. Je ne peux pas dire que je
suis une experte du Rwanda ancien mais j’ai l’intui tion que les
familles ne sont pas struc tu rées de cette façon- là, tout simple ment
aussi parce que dans mon envi ron ne ment proche […], j’ai observé
une façon [de s’orga niser] qui ne corres pond pas du tout à ce qui est
présenté dans ce film, lequel ressemble vrai ment à un spot
publi ci taire des années 1960 9. 

Cette archive, remarqua l’artiste, contribua en son temps à former
une certaine inter pré ta tion des modes de vie des personnes filmées.
Une partie de la confé rence de Victoire Karera a porté sur la manière
dont les films et les photo gra phies colo niales, ainsi que les discours
qui les encadrent soli de ment, construisent des repré sen ta tions figées
des indi vidus et leur assignent une certaine place 10, cela notam ment
par le choix des scènes et des plans, par la construc tion des images et
par le titre des films, selon un processus abou tis sant ainsi ce que
l’artiste désigne, à la suite de Fred Moten ou de Michael Parenti,
comme une forme de «  renver se ment de la réalité  » 11. L’exemple
qu’elle donne est celui des nombreuses photo gra phies présentes dans
les archives qui montrent un indi vidu, fonc tion naire colo nial, soldat
ou explo ra teur par exemple, entouré par des Afri cains, le cercle ainsi
formé suggé rant impli ci te ment une forme de menace là où celle- ci
n’est pas exercée par ces derniers mais bien par la personne qui s’est
volon tai re ment placée au centre du cercle dans une mise en scène
imposée au moment de la prise de vue 12.

10

Lors des jour nées d’octobre 2023, rares sont fina le ment les artistes
qui ont évoqué direc te ment la pers pec tive de la «  répa ra tion  » et,
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Figure 5

Capture d’écran de la présen ta tion par Tatiana Bohm de sa pièce Impos sibles réparations,
jour nées (Re)- appropriation – Artistes et archives, 14 octobre 2023. 

©Afri ca Mu seum, service orienté vers les publics.

lorsque cela fut le cas, ce fut géné ra le ment plutôt pour criti quer cette
pers pec tive ou en montrer les diffi cultés, comme par exemple
Tatiana Bohm dans son choix d’inti tuler l’une de ses œuvres Impos‐ 
sibles réparations 13.
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Figure 6

Tatiana Bohm, Impos sibles réparations, Instal la tion, tech nique mixte, images
d’archives, 2021-2022. 

© Tatiana Bohm.

L’artiste décrivit elle- même cette dernière comme une instal la tion de
type parti ci pa tive portant sur l’extrac tion de matières premières (par
exemple aujourd’hui celle du coltan, minerai utilisé pour les télé‐
phones portables et les ordi na teurs). Les visi teurs et visi teuses
étaient invité·es, pour suivre la descrip tion de l’artiste, à dévider de
grosses bobines (formant des cônes de fil d’or suggé rant le « butin de
l’occi dent  »), afin de révéler leur support constitué d’images impri‐ 
mées sur des feuilles A4. Les bobines dévi dées rendaient alors visibles
des photo gra phies extraites de fonds d’archives colo niales du musée.
L’ensemble retra çait un pan de l’histoire indus trielle de ces extrac‐ 
tions minières et de ses violences, la pièce se concluant par une invi‐ 
ta tion à s’inter roger sur la possi bi lité de « recons truire autre ment »
en utili sant  : «  les chutes, restes, traces et résidus [résul tant des
mani pu la tions premières et servant] désor mais à tisser une nouvelle
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trame commune, une histoire à tisser  ensemble 14  ». Présente en
arrière- plan par la force du titre choisi par Tatiana Bohm, pour
laquelle la fonc tion répa ra trice de l’art ne paraît pas une évidence, la
ques tion de la « répa ra tion » semble ici céder la place à un projet de
« recons truc tion » fondé, du moins est- ce ce qui est souhaité expli ci‐ 
te ment, sur l’écri ture d’une histoire commune, sans qu’il soit aisé de
savoir ce qui, en dehors du fait de réaliser la pièce à plusieurs mains,
forme ce « commun ».

Se ré- approprier certaines archives filmiques peut permettre,
Victoire Karera l’a indiqué, de montrer des formes de « renver se ment
de la réalité  » résul tant de la construc tion même des images. C’est
peut- être égale ment ce renver se ment qu’Aimé Mpane désigna égale‐ 
ment durant les jour nées d’octobre 2023 lorsqu’il commenta les
œuvres qu’il réalisa dans le musée pendant et après les travaux entre‐ 
pris entre 2013 et 2018, commen taire qui, on le verra bientôt, porte
égale ment sur ce qu’évoque, à ses yeux, la « répa ra tion » :

13

Une ques tion s’est posée au moment de la réno va tion [du musée de
Tervuren] : fallait- il détruire ? C’est facile de débou lonner, c’est aussi
facile d’écrire de nouvelles histoires, mais c’est trop facile pour moi.
Effacer tout ? Est- ce qu’en effa çant, on va oublier ? Je ne crois
pas […] 15.
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Figure 7

Capture d’écran de la présen ta tion par Aimé Mpane de la pièce RE/STORE lors des jour- 
nées (Re)- appropriation – Artistes et archives, 14 octobre 2023, Afri ca Mu seum, Tervuren. 

©Afri ca Mu seum, service orienté vers les publics.
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Figure 8

Aimé Mpane, Jean- Pierre Müller, La Grande Rotonde du Musée royal de l’Afrique centrale,
RE/STORE, Afri ca Mu seum, Tervuren, 2019. 

© Afri ca Mu seum et les artistes.

Aimé Mpane évoque ici le projet qu’il a conçu pour la grande rotonde,
ancienne entrée majes tueuse du musée de Tervuren, ornée de sculp‐ 
tures colo niales insé rées progres si ve ment dans des niches entre 1910
et 1965. Face au « renver se ment de la réalité » que repré sentent ces
sculp tures, telle par exemple celle d’Arsène  Matton, La Belgique
appor tant la civi li sa tion au Congo (1922), et se refu sant toute destruc‐ 
tion ou tout effa ce ment, Mpane choisit de mener une colla bo ra tion
spéci fique avec un artiste bruxel lois, Jean Pierre Müller 16. Ensemble,
ils conçoivent de grands voiles semi trans pa rents sur lesquels sont
impri mées des images contem po raines conçues par les deux artistes,
images qui, chacune à leur manière, forment des commen taires
visuels des sculp tures de la première moitié du XX  siècle. Notons que,
accro chés devant les sculp tures à une tren taine centi mètres, les
voiles et leurs images ne cachent pas les sculp tures ; il ne s’agit effec‐ 
ti ve ment pas de les « effacer », mais plutôt, d’une part, de susciter le
désir de s’en appro cher ; d’autre part, et peut- être surtout, de mettre

14
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en lumière une de leur dimen sion révélée par les images impri mées
sur les  voiles 17. Selon l’artiste, l’ensemble – et cela nous inté resse
parti cu liè re ment – ques tionne ce qu’il appelle «  l’idée de répa ra‐ 
tion » 18 :

J’aime toujours jouer avec les mots… Depuis long temps, je me sens
mal à l’aise avec l’idée de « répa ra tion », ce que ça peut donner.
Depuis le début des années 2000, je ne me pose plus cette question- 
là. Parce que dans mon travail, ce que j’ai déve loppé, c’est une idée de
la dignité humaine, un rapport hori zontal… La notion d’hori zon ta lité
est toujours présente dans mon travail. Je ne peux pas supporter
quelqu’un d’autre se mette sur un piédestal, regarde l’autre,
décon si dère l’autre. Quand je vois l’idée, ou le mot « répa ra tion », j’ai
tout de suite cette sensation- là. Je me suis alors posé la ques tion
suivante : quel mot pourrais- je utiliser, qui donne rait plus ou moins
le même sens que celui de « répa ra tion », mais dans lequel on aurait
cette idée d’hori zon ta lité, cette idée de la dignité, du respect des
dignités, des diffé rentes commu nautés, de la dignité dans tous les
sens du terme. J’ai effectué une recherche dans le diction naire des
syno nymes […]. Quel mot pouvais- je prendre qui aurait encore plus
ou moins la même signi fi ca tion ? […] [ j’ai choisi le mot]
« restau ra tion » […]. Re/Store 19.

Si je me permets de citer aussi longue ment certain·es des artistes
présent·es lors de la  manifestation (Re)- appropriation, c’est qu’il me
paraît très impor tant de faire lire, et si possible faire  entendre leurs
propos concer nant la ques tion de la répa ra tion. On le constate,
certain·es inter rogent cette notion ou cherchent à s’en défaire. Si,
parfois, leurs projets mettent en tension la ques tion du « répa rable »,
et son corol laire, celle de «  l’irré pa rable », plusieurs préfèrent réflé‐
chir à partir d’autres notions, telle celle de restau ra tion, ici énoncée
plusieurs fois sous la forme Re/Store dans les textes de présen ta tion
rédigés par les deux artistes, qui jouent ainsi sur les idées de reprise
et de dévoi le ment, les images présen tées par les voiles lais sant donc
voir les sculp tures tout en trans for mant leur appa rence, ou plutôt en
en faisant appa raître ce qu’on pour rait consi dérer comme un « hors- 
image  », ou un «  hors- champ  ». Ce hors- image, ou ce hors‐champ
peut être par exemple celui de certaines des pratiques des mission‐ 
naires dans le contexte colonial.
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Figure 9

Paul du Bois, La Charité, 1922-1923, La Grande Rotonde du Musée royal de
l’Afrique centrale, RE/STORE, Afri ca Mu seum, Tervuren, 2019. 

© Afri ca Mu seum et les artistes.
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Figure 10

Aimé Mpane, Charity RE/STOREd (charité bien ordonnée commence par soi- même), 2019,
La Grande Rotonde du Musée royal de l’Afrique centrale, RE/STORE, Afri ca Mu seum,

Tervuren, 2019. 
© Afri ca Mu seum et les artistes.

L’un des voiles semi trans pa rents montre en effet une photo gra phie
en noir et blanc présen tant un membre de l’Église assis dans une
sorte de véhi cule à une roue, véhi cule déplacé par deux «  natifs  »
eux- mêmes à pied. Ce voile se super pose à la  sculpture La  Charité
(1922-1923) de Paul du Bois, cette super po si tion susci tant une image
double en son centre. On y voit alors la tête de l’homme d’Église qui,
s’entre la çant au visage de la Charité, semble porter lui- même l’enfant
que cette dernière tient dans ses bras. L’ensemble met alors en
tension l’allé gorie tradi tion nelle du don de soi repré senté par l’enfant,
plus préci sé ment le message de misé ri corde associé à la charité
(nourrir les affamés, soigner les malades, etc.), et la réalité crue dési ‐
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gnée par l’image repré sen tant l’homme d’Église véhi culé par deux
porteurs. Bien loin de rendre confuse la percep tion de chacune des
deux parties, cette super po si tion aimante le regard de l’une à l’autre,
permet une atten tion décu plée envers les sculp tures de la rotonde et
oriente leur compré hen sion en regard du contexte poli tique, social et
reli gieux de leur appa ri tion, ici mis en lumière par les figures du voile
qui s’y superposent.

Questions
Peut- être est- il temps main te nant de revenir sur quelques- unes des
ques tions posées dans l’appel à projet ayant suscité ce numéro  de
Déméter, en parti cu lier celles- ci : « existe- t-il une portée répa ra trice
de l’art ? Si oui, quel en est le péri mètre poétique, esthé tique, social,
poli tique, voire théra peu tique ? Est- ce l’art et la culture eux- mêmes
qui réparent ou les usages qui en sont faits ? Quels en sont les possi‐ 
bi lités, les limites, les échecs ? ». Pour passion nantes qu’elles soient,
ces ques tions nous semblent avoir été formu lées dans un régime
discursif qui privi légie une certaine forme d’abstrac tion. Qu’entend- 
on ici par «  l’art et la culture  »  ? Comment fonc tion ne rait cette
«  portée répa ra trice de l’art  ?  » Est- il possible de réflé chir à cette
ques tion de la répa ra tion sans inter roger quel pour rait être, dans ce
champ même de l’art et de la culture, le « sujet » (indi vidu ou collec ti‐ 
vité), qui, éven tuel le ment, deman de rait répa ra tion, ou bien « répa re‐ 
rait », ou souhai te rait le faire ; par ailleurs, qui serait, éven tuel le ment,
celui ou celle qui «  serait réparé·e »  ; quelle serait aussi la place de
laquelle en tant que cher cheur·e ou artiste on décri rait ou mettrait en
œuvre ces processus de « répa ra tion », ou bien en évalue rait l’effi ca‐ 
cité  ? Dans d’autres champs disci pli naires, certain·es se sont égale‐ 
ment posé la ques tion, dont par exemple Ibou Diop, cher cheur en
litté ra ture. Dans un article publié en 2023 et inti tulé : « Qui répare ?
Qui répare qui ? Comment et pour quoi ? Une éthique et une esthé‐ 
tique de la rela tion », Ibou Diop donne une inter pré ta tion de ce que
pour rait être cette éthique de la rela tion par la répa ra tion en suggé‐ 
rant que certain·es écri vain·es – par exemple Césaire, Glis sant, mais
aussi Fatou Diome et Chinua Achebe  – seraient capables de  :
« redresser par de nouvelles connais sances la marche du monde 20 ».
Par- là, il évoque des savoirs précis émanant de certaines commu‐ 
nautés, savoirs transmis par ces écri vain·es. Ici, il en va de la ques tion
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de la produc tion des connais sances. Photo gra phies, films, sculp tures,
objets collectés et conservés dans les musées de société et de civi li‐ 
sa tion, tous ont été le support de produc tions de connais sances sur
les personnes et les popu la tions dites alors «  étudiées  », connais‐ 
sances aujourd’hui inter ro gées par certain·es cher cheur·es et artistes,
qui s’emploient à trans mettre et produire d’autres connais sances qui,
quant à elles, ne « renver se raient » plus la réalité, en faisant appel à
de tout autres sources.

Le musée comme espace de répa ‐
ra tion ?
Si, fina le ment, la notion de répa ra tion a été moins convo quée qu’on
aurait pu le penser par les artistes lors des jour nées d’octobre 2023,
elle est souvent direc te ment posée par les scien ti fiques des musées
en regard de l’histoire des collec tions. Ainsi, Sarah Van Beurden,
Didier Gondola et Agnès Lacaille, auteur·es et éditeur·trices déjà
évoqué·es de l’ouvrage déjà  cité La Fabrique des  collections,
demandent- ils et elles : « Les musées peuvent- ils être des espaces de
répa ra tion pour le passé colo nial ? 21 ». L’une des réponses appor tées
par l’ouvrage touche préci sé ment au fait que les musées puissent
mettre en pers pec tive certaines des connais sances déjà produites :

18

Dans l’immé diat, les expo si tions pour raient refléter davan tage
d’infor ma tions histo riques sur les collec tions, indi quer où il y a des
silences, et pour quoi. Le débat sur la resti tu tion des collec tions peut
être un moyen de discuter des histoires violentes de ces collec tions,
du rôle du musée en tant qu’agent impé rial et des inéga lités globales
qui sous- tendent les connais sances déve lop pées sur la base de
ces collections 22.

Plus loin, ils affirment :19

Cette approche ne consi dère plus les musées comme des
dépo si taires du patri moine mais comme des lieux d’expé ri men ta tions
sociales lais sant la place à de multiples modes de connais sance et de
co- création, dans lesquels un avenir déco lo nial est un
avenir durable 23.
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À cet égard, les auteur·es, qui reprennent de James Clif ford l’idée du
musée comme «  zone de contact  », «  lieu d’inter ac tion entre diffé‐ 
rentes cultures » ou encore « lieux d’échange et de chan ge ment » 24,
rappellent que se déve loppent, depuis au moins deux décen nies, par
exemple en Afrique, au Canada et en Australie, des initia tives spéci‐ 
fiques faisant entrer au musée de nouvelles caté go ries d’objets. Ils
insistent égale ment sur le déve lop pe ment de projets qui se situent
dans des lieux inédits, hors des musées, cela pour traiter d’histoires
sociales conflic tuelles (voire en parti cu lier les projets du Centre d’art
Waza de Lubum bashi). Enfin, les auteur·es présentent des projets qui
donnent au sein de certains musées une véri table place à l’histoire
orale, ce qui permet d’enri chir les sources et les savoirs concer nant
des objets précis.

20

Vers une Créa ti vité répa ra ‐
tive (Repa ra tive creativity) ?
Parmi les nombreuses ques tions qui se posent dans le contexte des
anciens musées colo niaux, l’une d’elle nous inté resse parti cu liè re‐ 
ment  : que faire lorsque les usages de certains objets sont perdus ?
Les scien ti fiques du musée de Tervuren formulent par exemple en
termes de dommages irré pa rables les pertes asso ciées aux instru‐
ments de musique, dont nul ne sait plus jouer : «  Les pertes de
cultures, de savoir- faire et de mémoire sont en effet irré ver sibles
pour que ces objets réin tègrent sans heurt leur milieu et recouvrent
leur agentivité 25 ». Certain·es cher cheur·es associé·es au musée (par
exemple On Ying Adila Yip, percus sion niste et cher cheure) « préco‐ 
nisent une resti tu tion accom pa gnée et activée par la parti ci pa tion
artis tique  (parti ci pa tory crea tive  action) d’acteurs locaux
et diasporiques 26 ». « Réparer », au sens de recréer l’état premier de
l’instru ment, y compris ses usages, est impos sible  ; estimer la fonc‐ 
tion répa ra trice dans cette pratique dési gnée comme une forme
de « repa ra tive creativity » nous paraît quant à nous délicat ; mais le
fait que les objets puissent être à nouveau des agents dans des situa‐ 
tions inédites, qui elles- mêmes crée ront d’autres situa tions inédites
et peut- être de nouveaux usages, est évidem ment très intéressant.
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Les resti tu tions ou retours des
objets, une façon de « réparer »
les histoires violentes de ces
collec tions ?
Le lecteur ou la lectrice aura sans doute remarqué dans les para‐ 
graphes qui précèdent l’intro duc tion notre réflexion du débat actuel
sur  la restitution. Cette asso cia tion  entre réparation (de spolia tions
effec tuées dans des contextes violents, mais, aussi, on vient de le
faire, de pertes d’usages) et restitution (ici d’items muséaux) est moins
simple qu’il n’y paraît. D’abord, rappe lons que les demandes de resti‐ 
tu tion ont déjà une longue histoire. «  Les demandes de resti tu tion
d’objets ont parfois eu lieu au moment du pillage, ou immé dia te‐ 
ment après 27  ». Notons aussi qu’elles ne concernent pas seule ment
des arte facts, ou un ensemble d’arte facts, mais égale ment des
archives, compre nant elles- mêmes des fonds de natures diverses,
dont des fonds photo gra phiques ou filmiques par exemple, et, plus
large ment, qu’il est ici ques tion non seule ment d’objets, mais de
ressources ou de patri moine. Au moment de l’indé pen dance de la
Répu blique Démo cra tique du Congo, par exemple, les demandes de
resti tu tions ont été effec tuées dans cette pers pec tive : «  les médias
[…] ont [alors] comparé l’impor tance des collec tions en tant que
ressources cultu relles pour une nouvelle nation indé pen dante aux
richesses écono miques que repré sen taient les gise‐ 
ments  miniers  28  ». Enfin, car il y a une véri table histoire des
demandes de resti tu tion, formu lées diffé rem ment à des moments
histo riques diffé rents, les demandes plus récentes de resti tu tion,
comme le soulignent les auteur·es  de La Fabrique des  collections,
s’inscrivent actuel le ment  : «  dans le contexte des répa ra tions, en
souli gnant non seule ment le pillage colo nial des objets eux- mêmes,
mais aussi les dommages [produits par] la dispa ri tion des objets et
l’impact global du colo nia lisme […] 29 ».

22

Les demandes de répa ra tion sont donc variées et formu lées en des
termes chaque fois spéci fiques et selon des moda lités précises, la
resti tu tion d’objets étant loin d’être une demande  systématique 30.
Dans le cadre de demandes de retours d’objets et/ou de fonds, la
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ques tion de la répa ra tion est souvent formulée selon des enjeux
spéci fiques eux- mêmes soutenus par des ques tions liées au déve lop‐ 
pe ment écono mique et culturel des pays concernés, et les traiter de
manière globale, non contex tua lisée, sans tenir compte des enjeux
spéci fiques, appa raît d’une certaine façon comme une forme nouvelle
de « renver se ment de la réalité » tel qu’évoqué plus haut 31.

Resti tu tion et provenance
Les recherches effec tuées actuel le ment par l’Afri ca Mu seum sur les
circons tances et le lieu du prélè ve ment des objets des collec tions, ce
travail sur ce qu’on désigne main te nant souvent par la « prove nance »
de ces objets, sur leur trajec toire, sur le fait qu’ils soient passés éven‐ 
tuel le ment de main en main jusqu’au moment où ils ont été stockés
dans les réserves ou exposés dans les salles d’expo si tions du musée,
ce travail récent concer nant l’histoire de ces objets peut- il être consi‐ 
déré comme l’une des formes possible de «  répa ra tion  »  dans le
contexte actuel ? Il semble là encore que du point de vue des équipes
impli quées dans ces recherches, comme du point de vue par exemple
d’artistes travaillant eux aussi dans ces domaines, la ques tion est
souvent formulée en d’autres termes.

24

Si cela fait de nombreuses années que ces recherches dites de prove‐ 
nance ont débuté dans les musées possé dant des collec tions d’origine
colo niale, des programmes sont actuel le ment plus large ment mis en
œuvre dans diffé rents musées 32. L’Afri ca Mu seum est engagé dans ces
recherches, en parti cu lier pour répondre à la mission qui lui a été
donnée par le gouver ne ment belge, en 2022, d’iden ti fier les objets
suscep tibles d’être ou non resti tués (au sens du trans fert de leur
propriété) et retournés (au sens de leur trans fert maté riel). Plus
préci sé ment, il s’agit d’un travail :

25

[d’]iden ti fi ca tion établie par une étude et une évalua tion scien ti fique
histo rique (recherche de prove nance) censée permettre un
clas se ment des acqui si tions en trois parties : - acqui si tion illé gi time
(à resti tuer) ; acqui si tion légi time (non éligible à la resti tu tion) ;
acqui si tion indé ter minée (poten tiel le ment restituable) 33.

Ainsi que Sarah Van Beurden, Didier Gondola et Agnès Lacaille le
remarquent, ces recherches, coûteuses en temps et en budget, ne
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sont pas sans susciter des inter ro ga tions, dont celle- ci : quel pour rait
être l’intérêt des pays concernés, par exemple la Répu blique Démo‐ 
cra tique du Congo :

d’investir en temps et en énergie dans la recherche de prove nance
en Belgique, si ce n’est pour leur resti tu tion (éven tuelle). Mais pour
des parte naires qui ont le plus souvent pris soin de parler de
« recons ti tu tion patri mo niale » plutôt que de « resti tu tion »,
(s’éver tuer à) établir la prove nance légi time ou non des collec tions,
est- ce le meilleur moyen de s’engager dans une démarche
commune ? 34

Qui doit prouver quoi à qui ?
Les scien ti fiques du musée ne sont pas les seul·es à s’inter roger sur
les recherches de prove nance. Deux artistes, Prisca Tankwey et
Paulvi Ngimbi, en rési dence dans le cadre du  programme Forum du
MRAC, ensei gnant·es à l’école d’art de Kinshasa, ont travaillé lors de
leur séjour à Tervuren sur les collec tions du Musée et plus spéci fi‐ 
que ment sur les études de prove nance qui y étaient effec tuées au
même  moment 35. Le temps précis de leur rési dence fut en effet
contem po rain de la prépa ra tion de  l’exposition ReThin‐ 
king  Collections, qui présenta entre janvier et novembre 2024 un
premier bilan des recherches sur ces ques tions rela tives à l’histoire
de la « collecte » des objets et de leur trajectoire 36. Les deux artistes
ont réalisé dans ce contexte une perfor mance saisis sante rythmée
par la phrase : « Pendant notre séjour au musée, nous avons effectué
une recherche de prove nance  », perfor mance lors de laquelle  tous
deux mirent en pers pec tive les accep tions diffé rentes de la signi fi ca‐ 
tion de ce type recherche selon qu’elle est envi sagée depuis la
Belgique ou depuis la Répu blique Démo cra tique du Congo.
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Figure 11

Capture d’écran de la perfor mance (Autopsie) de Prisca Tankwey & Paulvi Ngimbi,
performée le 23 novembre 2023 à l’Afri ca Mu seum, Tervuren. 

Voir la vidéo en version courte sur https://www.youtube.com/watch?v=TuN6gvSssN4 
© Afri ca Mu seum et les artistes.

Figure 12

Capture d’écran de la perfor mance (Autopsie) de Prisca Tankwey & Paulvi Ngimbi,
performée le 23 novembre 2023 à l’Afri ca Mu seum, Tervuren. 

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1725/img-11.png
https://www.youtube.com/watch?v=TuN6gvSssN4
https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1725/img-12.png
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Voir la vidéo en version courte sur https://www.youtube.com/watch?v=TuN6gvSssN4 
© Afri ca Mu seum et les artistes

Même s’il est peu défen dable d’extraire, comme je vais le faire main‐ 
te nant, la partie textuelle de l’ensemble de la perfor mance, ôtant ainsi
à cette dernière ses pers pec tive visuelles, corpo relles et spatiales, il
est inté res sant de consi dérer atten ti ve ment le texte performé par
Prisca Tankwey et Paulvi Ngimbi à cette occa sion – performé car il ne
s’agit pas d’une lecture, mais bien d’une forme d’incor po ra tion du
texte – texte qui occupe une très large place dans la pièce. Prenons le
temps de «  l’écouter  », en parti cu lier ces premières phrases, qui
sonnent comme un refrain, et qui reviennent à plusieurs reprises :

28

Nous sommes entrés dans le corps du musée pour en faire l’autopsie
[…] autopsie : action de voir par soi- même. […] Pendant notre séjour
au musée, nous avons effectué une recherche de prove nance. Quel
est le but lorsqu’on fait une recherche de prove nance ici ? La
recherche de prove nance n’a pas la même réalité en Belgique et en
Répu blique Démo cra tique du Congo. En Belgique, il s’agit de
cher cher qui était le mili taire ou le mission naire qui a prélevé tel ou
tel objet, et de déter miner dans quelles condi tions il l’a fait. En
Répu blique Démo cra tique du Congo, [il s’agit plutôt] d’une recherche
sur la fonc tion, ou la fonc tion na lité de l’objet, sur son utilité, […] c’est
une recherche sur le terrain, une recherche d’infor ma tions, [il
pour rait même s’agir de] créer un mythe – on aime l’imaginaire.

Plus loin, Prisca Tankwey et Paulvi Ngimbi posent une série de ques‐ 
tions, qu’il faut imaginer énon cées dans le cadre de la même perfor‐ 
mance, effec tuée dans les salles du musée, et qui concernent toujours
la « recherche de prove nance » :

29

« Notre travail comprend une réflexion sur l’espace, essen tielle dans
notre perfor mance, et c’est ainsi que nous sommes entrés au musée,
dans le corps du musée ». […] « Est- ce qu’il y a un problème, un
dysfonc tion ne ment ? Nous mettrions en place une base de
déco lo ni sa tion » […] « Qui doit prouver quoi à qui ? Les
déno mi na tions du musée, les systèmes, les cher cheurs, les
systèmes…  L’objet nourrit l’imagi na tion de celui qui le rencontre ».
[…] « Pendant notre séjour au musée, nous avons effectué une
recherche de prove nance. Comment les objets sont- ils exposés ? […]
« Je ne sais pas, je ne comprends pas, je cherche à comprendre […],

https://www.youtube.com/watch?v=TuN6gvSssN4


Réparation, reconstruction, réappropriation, restauration, restitution, reconstitution : pratiques et
enjeux des interventions d’artistes contemporains dans les musées d’histoire et de société

qu’est- ce que je fais là ? » « Peut- être un rat de labo ra toire ? Je me
pose plein de ques tions car on me pose plein de ques tions dans ce
musée. Qu’est- ce que tu [fais] là ? » « Tu es le fruit d’une
expé ri men ta tion ? » « L’inves tis se ment sur les aspects maté riels et
imma té riels. » […]. « Nous sommes entrés dans le corps du musée
pour en faire l’autopsie. Est- ce qu’il y a un problème, un
dysfonc tion ne ment ? Qu’en est- il de la suite ? De toutes ces
ques tions ? De la recherche de prove nance ? Qu’est- ce qu’on fait ? Je
ne sais pas. » […] « Base de déco lo ni sa tion, j’en rigole, quelle
préten tion, comme si on pouvait faire autre chose. C’est de la
préten tion, mais je le dis quand même ». […] Qui doit prouver quoi à
qui ? Ces ques tions, elles ont déjà été évoquées, elles ont déjà eu des
réponses. Il y a des déci deurs. […] « Pendant notre séjour au musée,
nous avons effectué une recherche de provenance… 37 »

On le constate, les deux artistes montrent peu d’intérêt pour les
recherches sur la trajec toire des objets et les condi tions de leur
extrac tion de leur milieu d’usage. En revanche, tous deux adoptent
dans leur perfor mance une tout autre pers pec tive et insistent sur le
fait de parler d’un certain point de vue, chacun en son nom (« Nous
sommes entrés dans le corps du musée pour en faire l’autopsie […]
autopsie : action de voir par soi- même. »). Dans leur perfor mance, ils
choi sissent clai re ment d’assumer un rôle d’enquê teur et d’enquê trice
à propos du musée («  Et si nous étions là pour détecter par nous- 
mêmes la cause d’un dysfonc tion ne ment, d’un problème  ?  »), énon‐ 
çant avec force certaines inter ro ga tions (« Qu’en est- il de la suite ? »,
« Qui doit prouver quoi à qui ? ») 38. Il nous semble que leur ques tion‐ 
ne ment ne renvoie pas exac te ment au registre de la répa ra tion, mais
rejoint d’autres inter ro ga tions posées égale ment en leur nom propre
par des artistes ayant travaillé dans ce même musée, artistes qui
partagent le fait d’engager leur pratique non en regard d’un passé
histo rique, dont il faudrait préciser les acteur·trices (par exemple,
dans le cas de la recherche de prove nance, dont il s’agirait de
retrouver le nom, la fonc tion, etc.), mais en regard de pers pec tives
concer nant direc te ment le présent et l’avenir  : hors d’un contexte
muséal, quels pour raient être, aujourd’hui, les usages et les fonc tions
de ces objets ou de ces archives ? Quels imagi naires contem po rains
pourraient- ils nourrir ? Quelles formes de co- création au sens large,
d’échanges, de nouvelles pers pec tives, pourraient- ils susciter ? Pour
répondre à ces ques tions, il serait très perti nent d'étu dier de manière
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Figure 13

Présen ta tion par Teddy Mazina de son exposition MY NAME IS- NOBODY, novembre 2023,
Afri ca Mu seum, Tervuren. 

© Afri ca Mu seum, service orienté vers les publics et l’artiste.

appro fondie le travail de Teddy Mazina, en parti cu lier les pièces
Muzungu Tribes, (2022) et MY NAME IS- NOBODY (2023), présen tées
toutes deux à l'Afri ca Mu seum dans le cadre de résidences.

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1725/img-13.jpg
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Figure 14

Échanges durant la présen ta tion par Teddy Mazina de son exposition MY NAME IS- 
NOBODY, novembre 2023, Afri ca Mu seum, Tervuren. 

© Afri ca Mu seum, service orienté vers les publics et l’artiste.

Conclusion
Dans le cadre de cet article, j’espère avoir réussi à indi quer que les
concep tions des un·es et des autres de la notion de répa ra tion sont
variées et que, dans le contexte des divers chan tiers ouverts par
l’Afri ca Mu seum, parfois suscités par des acteurs ou actrices n’appar‐ 
te nant pas à la struc ture profes sion nelle de ce musée (acti vistes,
artistes, asso cia tions, etc.), émergent des ques tions formu lées diffé‐ 
rem ment, qu’il faut tenter d’entendre, et de faire entendre. Dire cela,
conclure comme cela, peut paraître bien banal. Mais s’il est bien une
chose que notre propre programme de recherche nous aura apprise,
fonc tion nant comme il le fait en repo sant en parti cu lier sur des
conver sa tions atten tives menées lors de jour nées ou ateliers d’étude
avec des membres des équipes du musée, avec des artistes étant
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35  Forum, AfricaMu seum  / https://www.africamuseum.be/fr/get_involve
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37  Perfor mance de Prisca Tankwey et Paulvi Ngimbi, effec tuée en public le
23 novembre 2023 à l’Afri ca Mu seum, présentée et projetée par Chris tine
Bluard lors de la journée d’étude «  Projets d’artistes / Projets de musées
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rejoignent des ques tions énon cées très clai re ment, dès 2019, par Chris tine
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ABSTRACTS

Français
Cet article s’inté resse au choix de certain·es chargé·es de collec tions de
musées d’histoire, de société et de civi li sa tion d’inviter des artistes contem‐ 
po rain·es à réaliser dans leurs murs des œuvres, des expo si tions, des inter‐ 
ven tions à partir de leurs collec tions. Son objectif est de tenter de déter‐ 
miner si, dans ces contextes précis, la ques tion de la répa ra tion, ou celles du
répa rable ou de l’irré pa rable, sont en jeu, et si oui, de quelle manière, cela en
accor dant une atten tion parti cu lière aux termes dans lesquels ces ques tions
sont formu lées. L’article résulte du programme de recherche « Projets
d’artistes / Projets de musées » du Centre d’étude des arts contem po rains
de l’Univer sité de Lille (ULR – CEAC 3587), un programme qui met en œuvre
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une méthode qui repose sur l’écoute de descrip tions, d’obser va tions,
d’analyses et de récits (tous diffé rents, parfois diver gents) émanant des
diffé rent·es acteur·es de tel ou tel musée ayant contribué au même projet
(artistes, cura teur·es, scien ti fiques, média teur·es, etc.), l’idée étant de se
déprendre d’inter pré ta tions déjà effec tuées, de donner une place aux points
de vue, voix et sujets rencon trés au cours de nos recherches et de
permettre ainsi de perce voir la complexité des projets étudiés. L’accent est
porté sur le travail consi dé rable et aux multiples facettes réalisé depuis plus
de deux décen nies dans une insti tu tion, l’Afri ca Mu seum – Musée Royal
d’Afrique Centrale (MRAC – Tervuren).

English
This article looks at the choices made by some museum curators of history,
society and civil isa tion to invite contem porary artists to create works,
exhib i tions and inter ven tions based on their collec tions. The aim is to
determine whether, in these specific contexts, the ques tion of repar a tion,
or that of the repar able or the irre par able, is at stake, and if so, in what way,
paying partic ular atten tion to the terms in which these ques tions are
formu lated. The article is the result of the “Artists” Projects/Museums
“Projects” research programme of the Centre d'étude des arts contem po‐ 
rains de l'Université de Lille (ULR – CEAC 3587), a programme that uses a
method based on listening to descrip tions, obser va tions, analyses and
narrat ives (all different, some times diver gent) eman ating from the various
players in a given museum who have contrib uted to the same project
(artists, curators, scient ists, medi ators, etc.). The idea is to free ourselves
from inter pret a tions that have already been made, to give a place to the
points of view, voices and subjects encountered in the course of our
research, and thus to enable us to perceive the complexity of the projects
studied. The focus is on the consid er able and multi‐faceted work carried
out over more than two decades in one insti tu tion, the AfricaMu seum –
Musée Royal d’Afrique Cent rale (MRAC–Tervuren).
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